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LE PRÉSIDENT DU CONSEIL DANS LE VAB 
M. CLEMENCEAU 

DANS LE VAR 
Le Président acclamé 

Draguignan, 2 Janvier. — Le train spécial 
présidentiel nui amenait M. Clemenceau dans 
le Var eat arrivé a Toulon A 8 b. 40. Après 
un arrêt de quelques minâtes et une courte 
réception, le train est reparti pour Dragui­
gnan. 

Il s'arrêta quelques Instants ans Arcs, on 
le président du Conseil fut salué par des ac­
clamations. 

A DRAdUIONAN 
A onze heures, la train spécial faisait son 

entrée en gare de Draguignan. Maigre le 
temps très pluvieux, une foule nombreuse a 
assisté A l'arrivée de M. Clemenceau. 

C'est an milieu d'une foule enthousiaste 
«rue M. Clemenceau a traversé la ville, par le 
boulevard Clemenceau ou un arc de triompne 
avait été dressé en hommage an « libérateur 
du territoire >, pour arriver & la préfecture. 

M. Clemenceau a été reçu par le préfet du 
Var et M. Louis Martin, sénateur, entourés 
de tons les maires du département. Une ré­
ception chaleureuse Inl a été faite dans les 
aalona de la préfecture, au cours de laquelle 
n'a été prononcé anenn discours. 

PROCLAMATIONS DES MAIRES 
Le maire de Draguignan. le maire de Saint-

Raphaël, celui d'Hyères et celui des Arcs, 
avalent lancé des appela A leurs administrés 
ft proiwa de cette visite. 

La déjeuner du Conseil général 
HOMMAUE AU PRESIDENT DU CONSEIL 

Draguignan, 2 Janvier. — Au déjeuner du 
Conseil général, M. Vigne, président de l'as­
semblée départementale, porte un toast très 
applaudi au président du Conseil. 

An moment, dit-il, en «'adressant I M. Cle-
'menceao. où vous songes a abandonner le Par­
lement où vona avea brillé d'un si vif éclat, je 
tiens i affirme! que le Var demeurer» fier 
d'avoir été ai dignement représenté par vous> 
Je suis certain d'être l'interprète de toua en por­
tant un toast 1 votre santé, et en levant mon 
verre à la grandeur d'une république de liberté 
politique et de justice sociale. 

REPONSE DE M. CLEMENCEAU 
« I l est réconfortant da panser 

qu'on a fait son devoir et qu'os 
continuera t le faire JUSQU'AU 
BOUT, a 

Le président du Conseil, très ému par les 
applaudissements enthousiastes qui saluent 
l'hor mage qui lui est rendu par le président 
du conseil général, répond que s'il est venu 
dire adieu à ses électeurs, il ne songe nulle­
ment à M séparer Je. set amis du Var. Il en* 
tend, au contraire, leur demeurer fidèle. Il 
espère bien que la visite qu'U leur faut en ce 
\jour ne sera pas la dernière. 

Il a été convenu, ajoute-t-U, que nous ne 
ferons pas de discours politique, mais je ne 
Crois pas manquer à cet engagement en*rap-
pelant combien fut solidaire l'union de tous 
les Français pendant la guerre qui fut im­
posée par l'Allemagne après un demi-siècle 
de provocations. Si, parfois, à d'autres épo­
ques, des divergences se sont produites entre 
hommes animés d'un même et noble id'al, 
elles n'étaient provoquées que par le souci de 
tous, de bien servir la, patrie. 

Abordant un autre ordre d'idées, le prési­
dent du Conseil indique ensuite que deux 
grands devoirs s'imposent aujourd'hui i tous 
les Français; ce sont les suivants : payer 
les impôts et avoir beaucoup d'enfants. » 

IL FAUT PAYER LES IMPOTS 
ET REPEUPLER LA FRANCE 

La reatanratlon de nos dix département» dé­
vastée rend urgent un grand sacrifice financier. 
Il fabt^aussi retrouver les milliard» que nous 
avona dépensé. C'est le seul moyen pour la 
France d'occuper dan» le monde, la place qui lui 
revient. Il faudra donc accepter lea impôts, si 
lourde qu'ils pussent paraître. 

N'attendes paa que le* impôt» que non» von» 
demanderons vous satisfassent; l'impôt mécon­
tente presque toujours celui quMe paie; mais 
le devoir eat de payer, devoir aussi impérieux 
que celui qu'accomplit ie combattant. 

Nos alliée nous ont devancé dans cette voie et 
en Angleterre, par exemple, la charge du con­
tribuable est de beaucoup supérieure s. celle du 
Français, qui a, certes, beaucoup souffert du fait 
de la guerre, mais n'en est paa moins aujour­
d'hui dans une situation matérielle améliorée, 
Je m'en félicite et nous de vona toua noua en 
féliciter. 

En même tempe qne nous rétablissons nos fi­
nances, noua devons nous préoccuper dê s autrer 
taches, celle la moins désagréable : il faut re­
peupler la France. Le Midi est moins productif 
que le Nord ou il n'eat paa rare de rencontrer 
des famille» de 10 on 12 enfants. 

Pourquoi le Midi ne suivrait-il paa cet. exem­
ple? Voua êtes la patrie des hommes qui ont 
le ereur hau( placé, et je suis persuadé que voua 
vous montrerex dignes de votre renommée. 

Après avoir fait un vibrant éloge de nos 
vaillants soldats, qui sont les seuls artisans 
de la victoire, M. Clemenceau termine ainsi : 
Il est réconfortant de penser qu'on a fait 
son devoir et qu'on continuera A le (aire jus­
qu'au bout. 

M. Clemenceau répète une seconde fols ces 
paroles : Jusqu'au bout*. 

A l'issne du déjeuner, le président du Con­
seil, qui devait passer l'après-midi A r>ra-
guignan, consent, sur le désir qui lui en est 
exprimé par les représentants des popula­
tions, a aller dans différentes localités. Il se 
fait conduire en automobile A Lorgues, 8a-
lerne, Aups et Villecroze. Partout il est reçu 
avec une déférence cordiale. Les souhaits de 
bonne année sont tout A fait de circonstance. 

ON LUI DEMANDE 
DE RESTER SENATEUR DU VAR 

Aujourd'hui, les maires saluent en sa per­
sonne « le premier citoyen du monde, père 
des poilus, et le libérateur de l'humanité ». 
Tons lui demandent, d'une façon pressante, 
de vouloir bien continuer A représenter le 
département du Var. 
NOUVELLES DECLARATIONS 

DE M. CLEMENCEAU 
Tout en se montrant très touché de cette 

Insistance, M. Clemenceau déclare qu'il lui 
est impossible de revenir sur la détermina­
tion qu'il a prise et 11 en indique les raisons. 

J'ai dû, dit-il en substance, fournir un lourd 
effort au cours de ces dernières années, et je [ 
ne suis plus en état de supiwrter la» lutte» par- | 
leuientairee; peut-être pourraia-je recommencer •' 
la tAche, mais il me déplairait de l'entreprendre i 
avec la crainte que les forces nécessaires pour- I 
rpnt me manquer pour la mener juaqu'au bout. I 

Il ne faut paa croire parce que nous avons 
été victorieux que tout est fini. L'œuvre A ac­
complir est immense. Elle exigera une endu­
rance dont je ne suis peut-être plus capable. 

L'orateur ajoute qu'il ne fait pas fi de la 
politique, et ce n'est pas parce qu'il aura j 
cessé d'appartenir au Parlement qu'il n'aura ! 
plus de devoir A remplir. 

M. Clemenceau eat rentré dana la soirée A ! 
Dragulgnan. 

Partout, le président du Conseil reçut un | 
accueil enthousiaste. 

INFORMATIONS 
M. POLK DEMISSIOITNAJBB ? 

•Vaw-TorJ(. 2 janvier. — M. Polk, •oui-aecTM».r« 
d'Etat aux Aff»ir« étrangères, qui laecMa à M. 
Laminf •onmt chef de la déVtétation américaine, a 
Paris, annonça qu'il donna a» démiaaîon pour repren­
dra ea carrière d'avocat. 

280 ANCIENS NAVIRES ALLEMANDS 
SONT PASSÉS soui la PAVILLON BRITANNIQUE 

Londret, 2e janvier. — L'« Evenina: News », au 
sujet du transfert, déjà accompli, de 250 anciens na­
vires de commerce allemands à la Grande-Bretagne, 
et de la remise prochaine à la Grande Bretagne de la 
majorité des navires encore dans l'Amérique du Sud, 
dit qne c'est là an événement de hante importance. 
Le journal estime qu'il devrait en résulter une baisse 
du prix du fret, et constate qne l'empire britannique 
possède, maintenant, en tout cas, la p'.js grande 
marine marchande qui ait jamais vogué sur les mers. 
LE PRIX DBS CHARBONS VA ÊTRE AUGMENTÉ 

Paris, 2 janvier. — En raison de la hausse conti­
nuelle des charbons anglais, le gouvernement va être, 
très prochainement, obligé d'augmenter, de façon sen­
sible, le prix actuel des charbons. 

Cette augmentation portera sur les fournitures de 
charbon à faire, tant aux particulière qu'aux indus­
triels. 

LE PRINCE ALEXANDRE DE SERBIE 
VA PAS £TÊ VICTIME D'UN ACCIDENT 

Paris, 2 janvier. — Le brait a couru, à Londres, 
d'après une information du « Lajtal Anseîger », trans­
mise par Copenhague, qu'une explosion de dynamita 
se serait produite à Belgrade et que le prince régent 
A lexandre de Serbie aurait été tué ainsi que plu-

Cette information ne repose sur sucun fondement. 
On sait que le prince Alexandre est en France et 

qu'il a qui tté Cannea lundi dernier pour rentrer à 
Paris, ou il sa trouve actuellement. 

UN VOL POSTAL DE PLUSIEURS MILLIONS 
Maçon, 3 janvier. — Cn vol postal, dont le total 

atteindrait plusieurs millions, aurait été découvert 
à Tournna. L'adminiatration fait le -i 1eo.ee sur les 
circonstances entourant cette grave affaire qui, après 
une enquête minutieuse, va provoquer plusieurs ar­
restations. 

UN GRAND INCENDIE PRÉS DE NANTES 
Deux millions de dégâts 

Nantes. 2 janvier. — Un incendie s'est déclaré 
dans un baraquement situé à l'Ile Sainte-Anne, près 
de Nantes, près de la gare de l'Etat, contenant des 
conserves provenant des stocks américains en liquida­
tion. Les pompiers, accourus rapidement sur lea lieux. 

eat dû borner leurs efforts à préserver laa baraquée 
voisines. Le» dégâts sersieni supérieurs t deux mil­
lions. 

REOUVERTURE DU MARCHÉ A TERME 
Pans, 2 janvier. — C'est aujourd'hui. 2 janvier. 

au 'a en lieu, en Bourse de Paria, la réouverture da 
marché à terme. 

L'EMPIRJEJDES AIRS 
I Le raid Paris-Saigon 

Paris, 2 Janvier. — On signale que deux 
aviateurs civils, Droullb et Desnoyelles par­
tiront le 8 Janvier A destination de Saigon. 
Ils survoleront notamment Paris, S t-Raphaël, 
Xaplcs, Athènes, Bessorab, le lac Sambahr, 
Raigosan, Pangkok et Saigon. "iîn ravitaille­
ment complet est assuré A chaque étape. 

LES QUOTIDIENNES 

LES ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES 

Les élections* sénatoriales auront lieu, 
comme on le sait, le 11 Janvier. Cette con­
sultation dn suffrage universel précédera de 
quelques Jours seulement l'élection du prési­
dent de la République qui clôturera la série 
des scrutins. Avant la fin du mois, le person­
nel politique de la France sera donc complè­
tement renouvelé, puisque la démission an-
i oncée du ministère devra forcément être 
suivie de la formation d'un nouveau cabinet. 
Le Parlement et le Gouvernement auront fait 
l'eau neuve. 

Beaucoup de Français ont tort de croire 
qne le rôle du Sénat n'est pas d'une utilité 
incontestable et leur Irrévérence ne ménage 
pas les a pères conscrits ». Et pourtant les 
botes du Palais du Luxembourg partagent 
avec ceux du l'a lai» Bourbon la responsabilité 
de la direction des affaires publiques et sans 
être aussi... bruyante, leur action n'en est 
l.as moins efficace'et, dans un grand nombre 
de cas, absolument décisive. 

Il ne faut donc pas se désintéresser des 
élections sénatoriales qui, ai elles n'exigent j 
pas directement le concours fié la masse élec­
torale entière, sont quand même, au second 
degré la manifestation de la volonté natio­
nale. D'ailleurs, leur Influence sur La boniu 
marche de la politique est assez grande pour 
arriver même A contrecarrer dans une cer­
taine mesure, l'influence des élections A la 
Chambre. 

Dans le Nord, les résultats des récentes 
élections municipales et cantonales assurent 
une forte majorité républicaine pour le scru­
tin du 11 janvier. Cependant le nombre des 
voix socialistes sera, important et 11 pourrait, 
si nne discipline rigoureuse n'était paa ob­
servée perrmr les anti-révolutionnaires, peser ' 
lourdement dans la balance des partis. 

Il semble donc que le mot d'ordre ,des ré­
publicains de notre département reste le 
même qu'ans autres élections : Faire le bloc 
contre le socialisme unifié. 

Pour ne pas compromettre l'osuvre légis­
lative de renaissance nationale, il est plus né­
cessaire encore que les Incompétents et lea 
violents soient exclus du Sénat que de la 
Chambre des Députés. La présence dans la 
Haute Assemblée des délégués du socialisme 
uniiié n'apporterait aucun appoint au travail 
de reconstitution qui sera le but principal 
de cette législature. Au contraire, les élé­
ments révolutionnaires en Introduisant dans 
cette-Chambre de modération et de contrôle 
qu'est le Sénat, des germes de division et des 
méthodes outrancières, risqueraient d'anni­
hiler les efforts de ceux qui ont assumé l'im­
mense tAche de reconstruire la patrie sur de 
solides bases économiques et financières. 

Il est nécessaire, pour mener A bien l'œu­
vre gigantesque qui s'offre A lui, que le Gou­
vernement puisse s'appuyer sur des Cham­
bres résolues A travailler sans rel&che A la 
solution de tous les problèmes d'après guerre, 
sans perdre le temps du pays en discussions 
inutiles, sans gaspiller les forces de la nation 
dans de vaines querellée. 

Les délégués qui se rendront A Lille le 11 
Janvier pour les élections sénatoriales, ne de­
vront pas oublier qu'avant les partis, les 
groupes et les comités, il y a la France, il y a 
le Nord qui attendent de leur intelligence et 
de leur jugement l'assurance d'un avenir 
meilleur, la paix sociale et la prospérité éco­
nomique. 

Maurice Aubert. 

CEUX QUI DISPARAISSENT 
M. JEAN DUPUY 
Parle, 2 janvier. — On annonce la mort 

de M. Jean Dnpuy, sénateur des Hantes-
Pyrénées depuis 1801, préaident dn Syndicat 
de la Presse parisienne et du comité général 

M. JEAN DUPUY 

mtnfs 
Waltl 

ufibii 
sfiar 

des associations de. presse, directeur dn 
i Petit Parisien *. dScédé à l'Age de 73 ans, 
• près nne courte maladie. 

M. Jean Dupuy" avait été successivement 
ministre* de l'Agriculture, dans le ministère 

aldeck-Roussemi. du Commerce dans les 
iut premiers cabinets Hri.ind, des Travaux 
biles avec M. Poincnré puis avec MM. 

nd et Ribot, eniin. depuis lu guerre, mi­
nistre d'Etat en 1017. Depuis lors, il avait 
consacré surtout ft ses fonctions de président 
du Syndicat de la Presse parisienne sa 
grande activité, sa longue expérience et sa | g a r Jgg r a p p o r t s f r a n C O ' î t a l î e n S 
puissance de travail. 

main à l'extradition des coupables. Cette 
nouvelle a provoqué une certaine émotion 
dans la Presse. 

LE JOUR* DE L'AN 
A L'ELYSÉE 

Paris, 2 Janvier. — Le Président de la Ré­
publique, assisté des ministres, de tous les 
sous-secrétaires d'Etat, du général Pénelon, 
secrétaire général militaire, et de M. Adolphe 
Pichou, secrétaire général civil de la prési­
dence, a reçu, à dix heures, la visite d'i pré­
sident et des membres du bureau du Sénat. 
A' dix heures et demie, le Président de la 
Chambre des Députés et les membres du bu­
reau de cette assemblée ont été également re­
çus par le cbef de l'Etat. 

Le Président de la République, accompa­
gné par les membres du gouvernement, est 
allé, A onze heures, au palais du Luxem­
bourg et ensuite au Palais-Bourbon pour ren­
dre leur visite au président du Sénat et au 
président de la Chambre des Députés. 

LES ECHANGES DE TELEGRAMMES 
Le roi des Belges 

Le roi Albert I" a adressé au Président un 
télégramme ainsi conçu : 

Je voua adresse lea veux sincères que le re­
tour du nouvel an me fait former pour vMre 
bonheur et celui de Mme Poincaré. J'y joins ceux 
du peuple belge pour la France prospère et glo­
rieuse. 

Réponse de M. Poincaré * 
Le Président de la République a répondu : 
Je remercie Votre Majesté de son cordial sou­

venir et je voua prie de recevoir lea vœux cha­
leureux que nouB formons, Mme Poincaré et moi, 
pour vous, pour Sa Majesté la Heine et pour la 
fuiaille royale. Je souhaite A la vaillante Bel­
gique, dans la paix retrouvée, une prospérité 
grandissante. 

A ces témoignages de sympathie et d'atta­
chement, il faut ajouter les vœux adressés 
par le roi Alphonse XUI c pour la prospérité 
de la France ». 

Un discours de M. Barrère 

est entrée dans une ère de transformation* 
sociales et politiques. Il a ajouté : 

Si la production industrielle et agricole venait 
à décroître, si le travail était désorganise, ai 
l'épargne s'arrêtait, si la paix publique devait 
être troublée, lea bases même» de ce dévelop­
pement économique s'écrouleraient et les masaea 
déçue» se retourneraient contre lea institution». 

En terminant, le Roi a dit qne la nation 
belge, habituée de longue date A régler elle-
même sa destinée, poursuivra avec sagesse» 
son œuvre de relèvement et de progrès. 

A L'AMBASSADE DE FRANCE 
A la réception de la colonie française i 

l'Ambassade de France, M. de Margerle a 
constaté que les Intérêts français et belges 
deviennent de plus en plus identiques et se 
pénètrent tous les Jours davantage. L'année 
1919 ne pouvait être dans le domaine des 
relations franco-belges qu'une année de pré­
paration et d'études. Il faut que 102a soif 
une année d'action et de réalisation. Son dis­
cours a été très applaudi. 

L E S I N O N D A T I O N S 
LA SEINE MONTE 

Paris, 2 janvier. — A Paris, la situation 
i s'est aggravée rapidement. Au pont de la 
I Tournelle, la cote est passée de 4 m. 60 A 
; 5 m. 18, soit une augmentation de 58 centi­

mètres La navigation est, en fait, Interrom­
pue su- li Seine, dans la traversée de Paris. 

Le niveau de la Marne a monté. 
LE RHONE ET LA SAONE AUSSI . 

En province, dans son ensemble la. situa­
tion ne s'est pas améliorée. SI la Meurthe de­
meure stationnaire, par contre, le Rhône et 
la Saône continuent A monter et la rivière 
n'est pas loin d'avoir atteint le niveau do 
1010. Les riverains, directement menacés, 
ont, dans la région lyonnaise, abandonna 
leurs demeures. 

CHALONS INONDEE 
Les nouvelles qui parviennent du bassin 

de la Saôue sont tout aussi mauvaises. La 
ville de Ctiâlous est en partie inondée. Lea 
routes de Lyon, de Civry et de Saint-Marcel 
sont coupées, et nombre d'usines ont du être 
é va cuées. 

M PAUL ADAM 
Paris, 2 janvier. — Le* romancier bien 

Rome, 2 Janvier. — M. Barrère a reçu au 
palais Farnèse, A l'occasion du 1er Janvier, 

I les membres de la colonie française de Rome. 
Répondant A Mgr Duchesne, qui le priait 

de transmettre au président de la République 

Avis important à nos Lecteurs 

Nous serions reconnaissants à nos 
lecteurs de vouloir bien toujours porter, 

les vœux des Français d'Italie, l'ambassadeur i sur l'enveloppe contenant les lettres 
de France a prononcé un important discours qu'Us nous envoient, la mention très 

! r a n c o - i précise'du service avquel s'adresse leur 
correspondance : 

RfoAcnort. — PUEI .îcrrl — iMPRanv 
RIE, — PETITE CORRESPONDANCE. 

m* 

Les Soldats permissionnaires 
Vous avons annonce qu'à partir du Ici 

janvier, le régime, en vigueur . pendant la 
guerre, pour les ordres de transport, devait 
prendre Cn. 

Ii importe de ne pas perdre de vue que 
les so'd.ita français, en permission, sont, do 
ce fait, astreints au puement du quart de 
place, tandis que les so'.d Us aliiés ne sont 
plus admis dans les traids sur le réseau 
français à tarif réduit : ils doivent payer 
place entière. 

LES AGENTslDE UENNEMI 
Un Maire condamné 

Le Conseil de guerre d'Amiens a condamné 
ft trois ans de prison, pour intelligences avec 
l'ennemi pendant l'occupation. M. Paul Pon-

italiens est A citer : 
' Les accords franco-italiens servent A démon- | 
j tter^eeuiMsai 4a polirkn» *traen>s*r de Vrtnhs | 

fut sage, loyale et conséquente avec elle-même. ; 
, En se rapprochant de la France, elle ne 6t rien ! 

qui ne fût compatible avec ses engagements po- j 
: litiques; mais elle ne voulut être menée par ses | 

alliés on elle n'entendait pas aller; elle( n'enten-
fiit pas servir des ambitions impérialistes qui j 
rendaient la paix toujours plus précaire. La poli- j 
tique italienne resta libre, comme c'était son I 
droit et son devoir. Ce devoir, l'Italie l'a noble- i 
ment accompli. La postérité lui en tiendra I 
compte. 

EN BELGIQUE 
DECLARATIONS DU ROI ALBERT 

Bruxelles, 2 janvier. — Le Roi et la Reine | 
I des Belges ont reçu les membres du Parle- \ 
! ment. 

En réponse au discours de M. de Favereau. j 
président du Sénat, qui a exprimé l'es-poir | 
t que l'indépendance de la Belgique sera sau- j 
vegardée », le Roi a constaté que la Belgique 
se retrouve, aujourd'hui, une et libre, et se i 
relève déjA de ses raines. 

M. PAUL ADAM 

connu, Paul Adam, est décédé des suites 
d'une grippe. 

Il é ta i fné » Paris, en 1SG2, et avait dé­
buté par un roman naturaliste. Puis U s'était 
montré successivi'meut mystique et socia­
liste. 

La retraite possible d'Ebert 
Berlin, 2 janvier. — Le rédacteur en chef 

de la « Tagiisch Rundséhuu » avait annonce 
la retraite p03siblt du pr-s:dent Ebori_dans 
le cas où il seiait contraint de prêter la 

et a rtetix ans de prison Jean Rose, voyageur 
de commerce, ft Charleville, inculpé de drai-

La volonté du peuple, a-t-il ajouté, la sauvera : cet. maire d'Origny-Saint-Benoite (Aisne), 
de» périls qui accompapiienl toute époque de 
transition. Pour se prémunir contre les dangers 
de l'extérieur et affirmer sa personnalité -devant j _ " 7 |- T ' ". V T f II II É 
lEurope, la Belgique pacifique a besoin de com­
battants, solidement éclairés, soutenus par la 
population tout entière. 

^yons confiance dans la démocratie, mais en 
rriCTiie temp» sachons avoir le courage d'affirmer 
les principes de discipline sans lesquels péri- | 
rait la société nouvelle qui est en train de ae . 
former sous nos yeux. 

A M. Brunet, président socialiste de la 
Chambre, qui a indiqué la volonté de la : 
Chambre de poursuivre « le progrès sojcial 
dans l'ordre et dans la paix u. le Bol a ré- | 
pondu en faisant ressortir que la Belgique i nière usine 150 grévistes. 

LES GRÈVES 
A TOURCOING. — Fin d'un conflit 

Los ouvriers des filatures Caullies-Delaou-
tre et Masurel fn res qui étaient en grève de­
puis novembre ont repris le travail vendredi 
matin. Seuls restent en grève les ouvriers de 
la Qaatare de M. Masurel-Leelercq, rue dn 
Collecteur. A propos de la réintégration d'un 
ouvrier congédié. On compte dans cette der-

DERNIÈRE HEURE 
LE VOYAGE 

DE M. CLEMENCEAU 
U Président du Conseil 

acclame » w son passage 

Saint Maximtn, 2 Janvier. — La pluie qui 
faisait rage, a cessé lorsque M. Clemencean a 
quitté Draguignan pour aller, en automobile, 
visiter plusieurs localités du département. 

Le président du Conseil s'arrête notam-
Btent A Campe, le Muy, la Motte, Puget-sur-
Argens. Kréjus, Suint-Raphaël et Sulnt-
«laxlmln, où on lui fait tète. Des réceptious 
«nt Heu en plein air, les mairies étant trop 
petites pour contenir les habitants, qui ont 
tous stmndonnê leurs occupations pour venir 
saluer le président du Conseil. 

A Fréjns, M. Clemenceau est salué par les 
autorités; il est ensuite sollicité d'accepter 
le titre de sénateur honoraire. Cn déjeuner 
est offert, A Saint-Maximin. au président du 
Conseil, par les maires de la région. 

Us) nouvel appel au patriotisme fiscal 
Oegolln (Var), 2 Janvier. — Au déjeuner 

«rai lui » été offert aujourd'hui. M. Clemen­
ceau, revenant avec force sur la nécessité et 
l'urgence de l'ueuvre Onanclère A réaliser, a 
fait un appel pressant au patriotisme de tous 
les français. La France a 'donné généreuse­
ment son sang, elle ne refusera pas son ar­
gent, dit-il. L'Idéal serait que chacun sacrt-
fte, une partie de sa fortune A la prospérité 
publique, celle-ci prendrait alors un tel élan 
que les sommes versées au Trésor seraient 
féoupéreea. 

LE NOUVEL AN • 
Echaace de ls l*l is—»s« 

1 Janvier. — Le rai d'Anfleterre, 
ta «ai é> a*ééV», at fo l és> Da. la .sr1r t s» W* 

de Norvège ont échangé des télégrammes de 
vœux avec le Président de la République, 
M. Poincaré, A l'occasion du Nouvel-An. 

M. Nitti et les Yougoslaves 
Belgrade, 2 Janvier. — Le Président du 

Conseil, ministre des Affaires étrangères, 
par intérim, M. Davidovitch, a adressé, A 
l'occasion de la nouvelle année, des télé­
grammes de félicitations A tous les premiers 
ministres des Etats alliés. 

Voici la réponse de M. Nitti-, président du 
Conseil des. ministres du.royaume d'Italie : 

Je vous remercie de boa bons souhaits ; Je ne 
reux pas attendrs'votre jour de l'an pour ajouter 
le» vieux le» plus cordiaux pour vous personnelle­
ment et pour votre paya. J'espère que l'année 
nouvelle consolidera dana la paix, le» liens de 
noble fraternité militaire que nous avons eu arec 
lea braves Serbes et créera une atmosphère 
nouvelle de confiance et une atmosphère de colla­
boration économique et intellectuelle avec tous 
les Ïougo-Slaves pour la plus grande prospérité 
at le vrai bien-être de notre race. 

LA PAIX 
Une communication A Von Lersner à propos 

des troupes allemandes en Haute-Silésie 

Paris, 2 Janvier. — Une communication 
verbale a été transmise, cet après-midi, au 
baron Von Lersner. Cette note s trait au ren­
forcement des troupes allemandes de police 
en Haute-Silêele. Les goovertemnts alliés et 
associés attirent l'attention du gouvernement 
allemand sur cette question, en lui faisant 
remarquer qu'il est nécessaire d'agir en cette 
circonstance avec circonspection et qu'Us ne 
s'expliquent pas lea raisons qui ont motivé 
cet accroissement de forces. 

Une Commission interalliée à Hambourg 
Hambourg, 2 Janvier. — La Commission 

Interalliée, chargée de l'estimation du maté­
riel du port de Hambourg est arrivés par la 
torpilleur 11g. 

L'Affaire Paul Meunier 
Rejet de la demande de mise en liberté 

provisoire de M"* Berna» de Ravis! 
Paris, 2 Janvier. — Le gouverneur mili­

taire de Paris s confirmé l'ordonnance dn 
magistrat instructeur rejetant la demande de 
mise en liberté provisoire de M"* Bernain de 
Ravisi, dans l'affaire du député Paul Meu­
nier. 

LES GRÈVES 

gisseur général, paraissait sur la scène et ; Morin : la croissance de la Seine continue A 
annonça que les artistes de l'orchestre, le l Bray-snr-Selne. La Marne croit également A 
personnel des chœurs et du ballet et une 
partie du personnel avaient décidé de faire 
grève, sans adresser aucune notification de 
cette décision. 

Après cette annonce, les spectateurs quit­
tèrent silencieusement la saile. 

LES INONDATIONS 
LA SEINE MONTE TOUJOURS 

Paris. 2 Janvier. — La Seine a monté de 
Musiciens, chanteurs et ehorUtei de rOpéri 15 « 20 centimètres, n est â prévoir que la 

en grève 
Paris, S janvier. Les artistes musiciens 

et chanteurs de l'otchestre. chorégraphes, 
choristes, le petit personnel, ainsi que les 
figurants de l'Opéra, se sont réunis, cet 
après-midi, à la Bourse du Travail. ] 

Après avoir entendu le compte-rendu des 
démarches faites par leur Comité syndical 
auprès de ta direction, les assistants ont 
adopté, à l'unanimité, un ordre jdu jour 
dans lequel ils déclarent, en présence du 
refus catégorique, opposé par la direction 
aux revendications de son personnel, reven­
dication acceptées, en octobre dernier, de­
vant le Ministre des Beau-Arts, et étant 
restées, par la suite, lettre morte, ils déci­
dent la cessation immédiate du travail, et 
s'engagent à ne le reprendre que lorsque 
toutes les corporations ci-dessus désignées 
auront obtenu satisfaction. lia s'engagent, 
en outre, à n'accepter aucun renvoi pour 
faits de greva. 

Les machinistes et les électriciens de 
l'Opéra, qui n'assistaient paa à Us réunion, 
ont décidé de ne p u prendre part an mou­
vement. 
L'Opéra u peut donner M représentsMon 

Paris, S janvier. — Ce soir, l'Opéra de­
vait donner une représentation de « Sam-
son et Dalila », ainsi quajjje ballet d'Henri 
VIII ; lés portes avaient été ouvertes à 10 
heures. Le public, plus nombreux que de 
coutume, attendait patiemment le lever du 
rideau annoncé pour I» h, m ; i) m» *rt e*> 

levé q*'a •> s> 1% « » l e j * s * 

crue va continuer, d'autant plus qne 
veau de la Hnute-Seinc monte continuelle­
ment. B paraît probable que le - niveau de 
l'eau sera supérieur A celui du 10 janvier 
1910. La ligne électrique Paris-Invalides-
Versailles ne fonctionne que de Versailles jus-
jju'ft 800 mètres â l'intérieur de Paris. 

Caves inondées A Paris 
Paris, 2 Janvier., — A 5 heures, cet après-

midi, une trentaine de caves du 4e arrondis­
sement étalent envahies par les eaux. Le 
poste de secours du quai de Sèvres était at­
teint également et dut être évacué. 

Un service de bateaux assure le passage 
des piétons 

Dans le 12e arrondissement, les passerelles 
établies ont été emportées pur les eaux; le 
service des ponts et chaussées va les réta­
blir. En attendant, un service de bateaux as­
sure le passage des piétons. On prévoit que 
la Seine sitra étale aux environs des cAtes 
snl vantes : 6 m. 30 A A us ternis; 6 m. 60 A 
Besons, ls mardi 6 Janvier. 

Le niveau prévu de la Seine 
Paris, 2 Janvier. — A la suite des prévi­

sions que l'on peut faire actuellement, et si 
le bean temps continue, ainsi que le baro­
mètre le fait prévoir, le niveau de ls Seine 
ne montera encore qne de 50 centimètres, 
28 centimètres de plus que l'année dernière 
et 50 centimètres de moins qu'en 1910. 

Une «tt» nouveUs du Qsanil * •» •» 
Oa similis une cran enues!!» d» Qeajadr 

Chalifert. 
UNE VISITE DE M. AUTRAND 

M. Antrand, préfet de police, accompagné 
de M. Ferlet, directeur des affaires dépar­
tementales, a visité, dans la Journée, les com­
munes de Brey-sur-Marne, le Perreux, No-
gent-sur-Mnrne, Jolnvllle, Champlgny, Saint-
Maur. Aifortvllle et Maisons^Alfort, atteintes 
par l'inondation. U a constaté qne les muni­
cipalités organisaient des secours avec beau­
coup de diligence et de dévouement, et que 
toutes les mesures possibles étaient prises 
pour conjurer les effets de la grande crue. 

ET LA SAONE AUSSI 
CbAloos-sur-SaOne, 2 janvier. — L'Inon­

dation s'est encore étendue cette nnlt. Elle a 
gagné, maintenant, tous les villages situés 
dans le bas de ta vallée de la SaOne. 

A ChAIons-sur-Saône, le service de la voi­
rie a dressé des passerelles dans les nou­
velles rues inondées, ainsi qu'A l'abattoir et 
A la sucrerie. 

Depuis vendredi, les usines du. Petit-Creu-
sot chôment en partie. On attend la décrue 
pour samedi. 

DANS LA VALLÉE DE LA MEUSE 
' Usines arrêtées 

' La vallée de Sedan submergée 
Charleville, 2 janvier. — Dans la vallée 

de la Meuse, de Sedan A Glvet, la crue» pris 
des proportions qni dépassent celles de l'inon­
dation de 1910. Les usines riveraines ont 
dn arrêter leurs machines. Les plus grandes 
précautions sont prises pour ls circulation des 
trains dans la vallée de la Meuse, t cause 
de la fragilité des ponts provisoires et des 
voies. 

Le village de Wareq se trouve presque 
totalement cerné par lea eaux, et km vallée 
de Sedan est totalement submergée. 
LES PLAINES VOSQ1ENNES INONDEES 

Colmar, 2 Janvier. — La crac de l'IU et 
des rivières des vallées) vnsal—use. « repris 
par suite des) •aUjAsn sseeeastaialee» «as sânJsas 

LE BANDITISME EN IRLANDE 
Important vol A main armée dans une banque 

Londres, 2 janvier. — Une bande d'une 
vingtaine d'individus armés, sous la conduite 
d'un homme masqué, a pénétré dans un bu­
reau de poste de Limérick (Irlande). Pen­
dant qne le cbef de la bande tenait les douze 
employés du bureau sous la menace de son 
revolver, les autres assaillants se sont em­
parés d'une somme de 2 A 4.000 livres ster­
l i n g et en outre des bons de poste. 

LES TROUBLES^ANGLANTS 
DALEXANDRK 

Londres, 2 janvier. — L'Agence Keuter an­
nonce que le lendemain de Noël la police 
ayant été attaquée A Alexandrie, il a fallu 
envoyer des automobiles blindées A son se­
cours. Ces automobiles ayant essuyé des 
coups de feu, les soldats ont riposté. Un 
émeutier a été tué et cinq autres blessés. 

D E R N I t R E S N O O V L L - t o l l l l l lpaslet ES 

La crise du charbon dans le Nord 
LES FILATURES DE LILLE SUR 

LE POINT DE FERMER LEURS PORTES 
La crise du charbon dans le Nord est 

arrivée dans une phase aiguë A Lille, lea 
usines n'ont p us de combustible que pour 
deux jours de marche. Actuellement, alors 
qu'il faudrait 1-000 tonnes par jour pour 
1 alimentation, il n'y a A quai que 476 tfn-
nes amenées par péniches, et le chemin de 

r fer n'en apporte pas. 
Si des arrivages importants ne se produi­

sent pas d'urgence, toutes les filatures de­
vront, d'ici 48 heures, fermer leurs portes. 
L'usine de tramways seu.e est dans une 
situation privilégiée, elle a encore du char­
bon pour quatre jours. 

Des demandes pressantes ont été faites à 
Paris sans résultat ; elles émanaient de* 
Chambres de commerce, des Uunwipaiitea, 
etc. 

La situation, ea ee qui concerne tes fjnvesa 
domestiques, n'est guère plus briilaaM ; la-
charbon est consommé avec 
certaine» cossasuees. 
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